
        
            
                
            
        

    
		
			
				Le Nouveau-Mexique en bref

			

		

	
		
			
				Le Nouveau-Mexique

				Terre des grands espaces solitaires, impitoyables, désertiques et aux horizons infinis : voilà l’image que se font généralement du Nouveau-Mexique les étrangers.

				Si cette vision reflète une réalité certaine, elle en cache toutefois une autre, celle du Nouveau-Mexique des montagnes Rocheuses, des forêts alpines aux lacs cristallins, des cavernes aux formations géologiques extraordinaires et des plateaux aux spectaculaires et colorées mesas. 

				Envahi initialement par les Amérindiens il y a plus de 10 000 ans, conquis au XVIe siècle par les Espagnols et passé des mains du Mexique à celles des États-Unis en 1846, le Nouveau-Mexique s’enorgueillit aujourd’hui de son héritage « triculturel »: amérindien, hispano-mexicain et anglo-américain. 

				Avec une présence beaucoup plus visible qu’ailleurs en Amérique du Nord, les Autochtones, qui comptent pour environ 10% de la population, se réclament de trois groupes culturels différents : les Navajos, les Apaches et les Pueblos. Quoique de nombreux Amérindiens aient été assimilés au fil des ans, beaucoup d’entre eux vivent toujours en harmonie relative avec leurs coutumes ancestrales, dans des villages autonomes dont la fondation de certains, comme le spectaculaire Acoma Pueblo, remonte à quelques siècles avant l’arrivée des Espagnols. 

				Albuquerque et ses environs

				Métropole du Nouveau-Mexique, Albuquerque semble, à première vue, être dominée par l’asphalte et l’automobile, symptôme d’une agglomération qui grandit trop brusquement. Beaucoup de touristes considèrent d’ailleurs la ville comme un simple point de transit qu’il faut s’empresser de quitter au profit de la touristique Santa Fe ou de l’authentique Taos. Cependant, qui prend le temps de se glisser dans ses rues y découvre une métropole cosmopolite riche en histoire où s’entremêlent les influences amérindiennes, anglo-américaines et hispano-mexicaines, et ce, à l’intérieur d’un cadre géographique des plus spectaculaires.

				Ayant relativement bien conservé son charme et sa quiétude coloniale, l’Old Town Albuquerque se laisse découvrir aujourd’hui d’un pas nonchalant. Une balade dans la villa au gré de la curiosité permet d’y voir de superbes ruelles, jardins, vérandas et patios. Bien que pratiquement tous les bâtiments d’adobe aient été transformés en boutiques de souvenirs, restaurants ou musées, leur architecture coloniale n’en demeure pas moins dans la majorité des cas inviolée.

				Du côté nord de l’Old Town Plaza se dresse la structure maîtresse de la villa, la San Felipe de Neri Catholic Church. Érigée en 1793 pour remplacer la première chapelle qui tombait en ruine, et malgré les nombreux travaux de rénovation qu’elle a subis au fil des ans, l’église possède toujours ses murs d’adobe originaux (d’un mètre d’épaisseur) et ses fenêtres construites à 6 m du sol, témoins de la défense du lieu de culte. Le couvent adjacent abrite un petit musée où sont exposées des peintures et des sculptures du XVIIe siècle.

				Dans un énorme bâtiment moderne qui contraste avec son environnement, l’Albuquerque Museum of Art and History retrace dans son exposition permanente les quatre siècles d’histoire de la métropole et du Nouveau-Mexique, en se consacrant particulièrement à l’époque de la conquête espagnole. Le musée propose également des expositions thématiques sur des artistes néo-mexicains et organise des visites guidées de la vieille ville.

				Deux imposants dinosaures de bronze marquent l’entrée du New Mexico Museum of Natural History and Science. Ce musée des plus intéressants présente, grâce à de nombreuses reconstitutions et à des technologies de pointe (cinéma 3D), l’histoire naturelle de la région.
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